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insultes. I Le» u u U u i de fami l le . — Les opérations des con-

Cet homme, qui est bien not*, a élé condamné au mois '"•I**'"» rérlston pour Tés'soutiens de famille, qni dé 
<l août dernier pour les mêmes faits. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'arrestation a élé maintenue. ( valent avoir lieu du 37 an 30 juin,sont reportées au mois 
de septembre. 

U n e x t r a d é e n trans i t . — Les gendarmes de Tour 
coing ont reçu mardi des autorités belges, le nommé 
Jean Georges Alias Auguste B ob Susser, uéàWiuterbock 
(Allemagne), le ii septembre t870, poursuivi par le Par­
quet de Tnrgovie. sous prévention d'escroqueries. Arrêté 
a Bruxelles, a la demande du gouvernement de la Confé 
dération Helvétique. Il traversera la France pour être 
remis â la frontière la plus rapprochée de la Suisse. 

L e j u b i l é d u p a t r o n a g e d e S a i n t - C h r i s t o p h e . — 
On n o u s c o m m u n i q u e l'avis su ivant : 

« Vendredi soir a 8 h. i i î à l'église Saint C'iristophe, 
se fera-mip répétition générale, de ta m p s w (jntTtorr-«r< 
chantée le S» juillet prochain en ladite église à l'occasion 
du ÏSe anniversaire de la bénédiction du patronage de 
Saint-Christophe. 

» Nous comptons sur l'exactitude de tous ceux qui 
nous, ont promis le gracieux concours de leur talent et 
de leur bonne volonté. » 

M o u v e a u x . — Visite de Mgr l'archevêque. -
Mgr l 'archevêque de Cambrai donnera la Confirmation 
dans l 'église de Mouveaux , mardi prochain, 4 jui l let; 
i l partira d u co l l ège de Marcq. et fera son entrée dans 
la paroisse à neuf h e u r e s et demie . 

Apres la cérémonie , il s e rendra de n o u v e a u au 
col lège . . 

— Conseil municipal. — Outre le vole du budget, le 
conseil municipal aura à délibérer, dans sa séance de 
jeudi prochain, 29 juin, sur les questions ci-après : 

1 ' Devis estimatif des travaux de pavage de la rue de 
la Mairie. — i' Service vicinal, dépenses et ressources 
i créât aour 18*4. — 3- Communication de la réponse 
de la compagnie du gaz concernant l'éclairage du chemin 
des Bonnets et de la Plarelte. Nous croyons savoir que 
la réponse est négative. — 4' Clôture du budget addi-
tionnet de 1892. 

— Lt tiuream df poste. — La maison dont il a été ques­
tion en dernier lieu pourrait convenir: mais à condition 
dTy faire des transformations et de conteuses réparations. 
Il est donc probable qu'on en reviendra de nouveau an 
projet de bâtir un bureau, sur le terrain dont nous avons 
parlé. 

Llnast l—. — La kermesse. — Un grand nombre 
d'étrangers ont pris part aux réjouissances de la durasse 
qui a été très animée. Les forains ont fait de fructueuses 
recettes. 

— Coups et, blessures. — Lundi soir, un tisserand, 
Achille Follet, âgé de '24 ans et une ouvrière de fabri­
que, Rosalie vuytsteeker. âgée de 23 ans, étant tous deux 
sons l'influence de la boisson, se sent pris de querelle et 
en étant venus aux mains, l'ouvrière asséna un coup de 
tisonnier sur la tétede son adversaire.Celui-ci a reçu de 
os fait une sérieuse blessure à l'œil droit qui lui occasion­
nera une incapacité de travail de huit jours. La gendar­
merie a dresse procès-verbal. 

T . T T .T .Tf? 
U n e c o l l i s i o n e n g a r e d e t i l l e , h u i t b l e s a é s . — 
U n e col l is ion s'est produite mardi après-midi à la 

g a r e de Li l le , prés du s a x b y de Sa inte -Agnès 
A u m o m e n t où le train 1512, venant de Valencien-

n e s , qui doit a r r i v e r à Lil le à 3 h . 04 , prena i t la v o i e 
n* 3 , il s'est rencontré a v e c u n e m a c h i n e de manoeu­
v r e qui retournait au dépôt . 

Le choc a é té v io lent et les v o y a g e u r s ont été pro­
j e t é s 1 ,-s u n s s u r les autres . 

Huit per sonnes dont trois h o m m e s et cinq f e m m e s ' civile 

T B THU I^TATJ^g: 
T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — Au­

dience du 27 Juin.— LKTHASSPOUT D'ABGE*T. — Voici nu 
procès qui présente un réel intérêt au point de vne de la 
pratique. 

MM. Flipo et Segard avaient forfaité une traite a des 
banquiers belges avec celte stipulation « payable en un 
chèque sur Tourcoing ». Les banquiers expédièrent les 
fonds par chemin de fer. 

Lorsque les destinataires reçurent le sac ils voulurent 
en vérifier le contenn devant le facteur du chemin de fer, 
mais celui-ci prélexluqt qu'il n'en avait pas le temps, 
retira décharge pour nn W pesant deux- kilos, lt 9e 
trouva qu'il manquait une somme de cinq cèilts francs. 
D'où réclamation aux banquiers qui, à lenr tour, mettent 
en cause les Compagnies rre chemin de fer. 

MM. Klipo et Segard produisent à l'appui de leur ré­
clamation, le sac r/trî porterait au fond Imè petite ou­
verture habilement recousue. 

Les banquiers soutif'iinent i|ti<? le sac contenait bien la 
somme au départ, qu'ils l'ont déclarée pour sa valeur 
exacte au'cHemin de fer et assurée, qu'ils eut donc rem­
pli leurs obligations. Mais ils appellent eu garantie la 
Compagnie de chemin do fer de t'Ktat Belge et celle-ci se 
retourne contre la Compagnie du chemin de fer du 
Nord. 

Les Compagnies de transport se retranchent derrière la 
prise de livraison sans réserve du sac par les destina* 
tairai et ils invoquent la lardivilé de la réclamation. 

A qui incombera la responsabilité de cette perte d'ar-
geut f c'est ce que le Tribunal décidera. 

l 'N GROS PROCES. — ACTION K.N RÉVISION DE COMPTE. — 
Ce procès, qui avait déjà eu un certain retentissement 
pour l'importance des intérêts en jeu, a tenu une audien 
ce qui s'est prolongée jusque dans la soirée. Il s'agil 
d'une action en redressement de compte pour de multi 
pies opérations d'achat de laines qui se répartissent sur 
une période d'environ cinq ans. 

De très longues explications ont élé présentées par les 
avocats des parties en causes : nous ne pouvons que ré­
sumer les débats d'après un exposé succinct des conclu­
sions. 

Les plaideurs sont d'une part M. Valeutin Roussel et 
Mil. ValeutiD-Ronssel et dis , et, de l'autre, MM. Gulkind 
frères et M. Salomon Gulkind. 

La cause du lit ige: des achats de laine effectués en 
Angleterre pour les demandeurs par MM. Gutkind frères, 
de 1883 i 1886 et par M. Salomon Gutkind de 18V0 
à 1892. 

MM. Valeutin-Roussel et Valoutiii-Roussel et fils expo­
sent ce qni suit : Ils avaient donné mandat à MM. Uut­
kind frères pais a M. Salomon Gutkind d'acheter pour 
lenr compte, des lames a Londres et en Irlande. 

Il avait élé convenu que : 1° les laines achetées â Lon­
dres seraient facturées eu poids français a nu prix com­
prenant le coût, l'assurance, le transport et la commis 
•ton: 2* les laines d'Irlande seraient facturées à leur prix 
d'achat augmenté de la commission. 

M. Gutkind a fait, de plus, des opérations avec MM. Va­
leutin en peignés et en déchets. 

Après la rupture des relations il a été procédé a u n e 
vérification des comptes qni a révélé des erreurs. On a 
constaté, ajoutent MM. Valentin, des erreurs de calcul 
dans la réduction des poids anglais en poids français, 
puis des majorations dans les prix facturés (comparaison 
faite avec lss prix payés suivant les catalogues) enfin 
M. Gulkind a conserve des échantillons prélevés sur bal­
les et n'a pas tenn compte de certaines bonifications. 

Tout cela constitue de la part des commissionnaires, 
rôle que jouaient MM. Gutkind — c'est toujours les dires 
île MM. Valentin que nous citons — des fautes qui justi­
fient pleinement la révision de compte demandé •. sans 

I qu'où puisse opposer l'article 541 du Code de procédure 

Les première» investigations de la justice après le pre-1 guisé ? Comment se fait il qu'au cours d'une première I ETAT-CIVIL. — aoVMAIX. — Declaratttms de naissances 
mier incendie, firent peser sur Charles Brunin et Julie perquisition, on ne le trouva pas t Comment «" falf-il I du * T J N M . —Joseph VerfMHle. rueilr-I» Paix, rour oeivaere 
et Louise Delcroix de sériepx soupçons, et lorsque, le M •»••»»»»»»»•»»»»»»»•»»»»»•»»•»»»»»»»»»»»»»»»»»••»»»»»»»•••••»»»— 
décembre, l'affaire Afathon Bruni n fut appelée devant la 

ont é té b lessées , mai s e l l e s , n'ont q u e de très l égères 
contus ions . 

Les avar ies au matér ie l sont insignif iantes . 
Le train, après avoir é té recu lé pour laiajjer aigui l -

ler la m a c h i n e flé manoeuvré , a pu a r r i v e r j u s q u a u 
quai . 

Les autres trains ont subi un retard de que lques 
m i n u t e s . 

P a r m i les personnes b lessées , aucun habitant de 
Roubaix -Tourco ing . 

C h r o n i q u e é l e c tora l e . — 5' circonscription de l'ar­
rondissement de Lille. — M. Desniazières. conseiller <!•'•• 
aérai, maire de Serlin, accompagné des délégués républi­
cains de son canton et des cantons de Cysoing et Pont 
à-Marcq. s'est rendu lundi à Pbalempin, pour offrir à M. 
Jean Baptiste Coget, la candidature aux élection! législa­
tives prochaines. 

M. Coget a Accepté, après avoir tracé les grandes lignes 
4e sou programme économique et politique. 

Concours e n t r e lea c o l l è g e s l ibres . — Le mardi % 
j a n , & huit heures du matin, a en lien, dans la grande 
salle de lecture de la bibliothèque des Kacnllés eatholi-
itues de Lille, le concours général orjmaisa par l'associa 
non des anciens étudiants. Soixante-cinq jeunes gens des 
«lasses de philosophie, de rhétorique et de seconde des 
eoJlèges et institutions libres d'Aire-sur la-Lys, Arras, 
Bétl'une, Cambrai, Douai. Dtmkerque. Marcq-en-Bam-nl 
Roubaix, St Arnaud, St-Omer et Vafenciennesont pris part 
à ce concours.. 

MM. Valentin concluent à ce que le tribunal dise que 
MM. Gutkind frères el Salomon Gutkind ont agi comme 
commissionnaires dans les achats a Londres el eu Irlande 
et que les comptes sont nuls comme entachés d'erreurs; 
<\n il ordonne le rétablissement de ces comptes par ex­
pert comptable à qui les défendeurs seraient tenus de 
produire tontes pièces nécessaires sous contrainte de 
ISO 000 fr. pour MM. Gutkiud frères et de 200.000 fr. 
pour M. Salftmon Gnfkind. Hs offrent, au subsidiaire, de 
faire la preuve de leurs allégations. •-.-'• 

MM. Gulkind dénient la convention invoquée part 
MM. Valentin et ils disent que cette convention, dent oii 
n'apporte pas la preuve, est démentie par les fails el 
circonstances de la cause. 

Ils ajoutent : qu'il n'y a pas de convention écrite; 
qu'antérieurement a 1883 ils avaient fait à Londres pour 
MM. Valentin des achats au sujet desquels on n'invoque 

cour d'assises, il parut indispensable d'en remettre le ju 
gement jusqu'à ce que l'instruction ouverte au sujet du 
second incendie fut terminée. 

Cette remise fut ordonnée à l'audience du 19 novembre 
à laquelle assistait Ch. Brmiln. Celui-ci apprit ainsi que 
l'arrestation de Louis Delcroix, comme auteur présumé 
du second incendie, était imminente et que le lendemain 
à sept heures Hubbau allait prendre le train pour ré­
pondre à nne convocation dn juge d'instruction. Or le 
malheureux fut assassiné par strangulation le matin 
même dons un endroit écarte qu'il devait suivre pour se 
rendre à la gare de Temolenve. 

Suivent diverses particularités que nous rencontrerons 
dans l'audition des témoins. Disons pour mémoire que C. 
Ilrunin est retenu comme assassin et que les poursuites 
sont momentanément abandonnées contre Julie et Louis 
Delcroix. 

Durant la lecture de ce document, les accusés conser­
vent toujours une attitude calme et froide, et ne sem­
blent nullement affectés. 

r u t e r r b s r a l o i r e d e s accu&eW 
M. LK PREsnupiT. — Agathoo Bruuin, vous avez 53 ans, 

vous êtes né a Hailleul et vous y habitez? 
L'ACCUSÉ. — Oui. 

M. LE PRÉSIDENT. — N'avez-vous jamais été con 
damné? . . . - -

L'AixrsÊ. — Si. 
M. LE PRÉSIDENT. — Pourquoi t 
L'ACCUSÉ. — J'u'en sais pas... il y a si longtemps. 
M. LE PRÉSIDENT.— Kiifin, vous savez pourquoi vous 

avez été condamné; inutile de feindre. 
L'ACCISE. — J'ai eu deux fois 26 francs d'amende pour 

injures au garde champêtre. 
M. LE PRÉSIDENT. — Etiez-vous bien a v e c j . Huliau? 
L'ACCUSÉ (nerveux). — Oui.... oui, nous avions en en­

semble une discussion dans le te ints — un rien du 
tout. 

M. LE PRÉSIDENT. Vous avez eu une discussion avec 
lui en juin. Le jour des élections à Tournai: vous avez 
voulu vous battre, et Hubau vous a retiré des mains de 
celuï avec lequel vous vous disputiez. Celte ouverture 
fut connue a II.tilleul, vous en avez ressenti conlre Hu­
bau une vi ve colère ? 

L'ACCISE, riant. — C e s t d e l'histoire pure. 
M. LE PRÉSIDENT. — Pourquoi avez-vous disputé ? 
L'ACCUSÉ, hésitant. — Pour des rien du tout. . 
M. LE PRÉSIDENT. - Et au mois de juillet, n'avez-vous 

pas eu une nouvel le discussion ? 
L'ACCUSÉ. — Nort. 
M. LE PRÉSIDENT. — Mais vous avez cherché chicane à 

J. Hubau à propos de terres, que tous deux,vous aviez 
louées au Bureau de bienfaisance t 

L'ACCUSÉ (haussant les épaules). — C'est des histoires.. . 
M. LE PRÉSIDENT. — Mais vous avez mordu le doigt au 

fils Hubau qui voulait vous empêcher de taquiner son 
père. 

L'ACCUSÉ... — C'est qu'il l'a mis dans ma bouche. 
(Hilarité.) 

M. LE PRÉSIDENT. — A quelle date était-ce ? 
L'ACCUSÉ. C'était..., je ne m'en rappelle plus. 
M. LE PRÉSIDENT. — Enfin, arrivons an fait de la veille 

de l'incendie. Vous avez encore disputé avec Hubau. 
vous lui avez reproché d'avoir voulu louer les terres que 

J sêfaiF-lî I rf" VrhtM. —Joseph VeH&fine, rue de la Paix, cour Delvaere 
que'votre femme de ménage, la femme Lepers, s'adressa f°- ->-o"'s *dens rue de Uonvines, TOUT FonUerr. - Bsnrl 
à une personne pour le cacher chez elle ? ' '-"maire, rue Franklin, 125. - Mariages- AUredJJugauaiuer. 

L'ACCUSÉ. —. J'ai « reguis » ce sabré devant tous, sans 
me cacher; je ne sais pas si on l'a caché. 

M. LE PRÉSIDENT â Agathon Brunin : N'ayez-vous jamais 
eu avant le premier incendie une discussion avec Hubau 
sur les champs? 

L'ACCUSÉ. — Non I 
il. LE PRÉSIDENT. — Cependant un témoin l a vu . Et 

en rentrant chez vons, n'avez vous pas dit à votre 
femme : L un de ces jours il faut qu'il y passe, je lui 
couperai la tète avec une bécbe ? Et quand votre femme 
vous demanda ce que vous auriez fait avec le cadavre, ne 
lui avez vous pas dit que vous l'enterreriez dans les 
champs f 

L'ACCUSÉ (énervé). — Je vais vous dire plus fort que 
ça I... (Ce propos soulève une explosion de fou rire). L'ac­
cuse raconte qu an contraire, ils étaient en très bons ter­
mes, et que, réciproquement, ils avaient visité leurs par­
ties de lui! v 

M. le Président procède ensuite A l'interrogatoire des 
témoins. Ceux-ci sont au nombre de 9 3 . 

vous même aviez louées. 
L'ACCUSÉ. — Non, non. 
Mi LE PRÉSIDENT. — A quelle heure êles-vous rentré 

chez vous» 
L'ACCUSÉ. — J' sais pas! 
M. LE PRÉSIDENT. — Vous avez déclaré pourtant être 

rentré vers l t h. Ifî. 
L'ACCUSÉ. —C'est faux. 
M. LE PRÉSIDENT. — Soit, nous verrons, Ouand vous 

Vlnaaa-nrat lon < • Vé lodrome l i l lo i s . — LA diman­
che 2 juillet prochain il sera procédé à l'inauguration du 
Vélodrome liliilis. A celle occasion auront lieu de très 
Intéressantes courses vélocipédiqnes. lie magnifiques 
objets d'art et des prix en espèces seront décernés aux 
meilleurs coureurs. 

La. Compagnie dm c h e m i n de fer d o Nord a l'hou-
neur d'informer le public que lesvoyagenrs se rendant au 
THeport munis de billets d'excursion du tarif G chapitre 
III, sont admis, à laller.dans le train express des diman­
ches et fêtes partant de Lille A 8 h. 3S matin.et au retour 
dans celui quittant le Tréport a 7 h. 43soir. 

pas de convention; qu'ils ont bien exécuté des ordrëi. _ 
la commission, en lames d'Irlande, mais alors la com­
mission était portée sur facture: qu'en fait, pour les 
achats à Londres, ils ont traité à forfait sur écl tiraill­
ions, certaines affaires vendues sur un revient en peigné, 
certaines autres laissées pour compte ou ayant donné 
lieu à des indemnités. 

De tout cela, poursuivent MM. Gutkiud, il résulte qu'il 
y a eu non des rapports de commissionnaire à mandant 
mais bien des rapports de vendeurù acheteur sur u i prix 
fixé d'un commun accord, 'es poids ayant élé r é d u i s sur 
les bases habituelles. En tout état de cause, l'article; 541 
du code de procédure doit fairo rejeter la deniauue, les 
comptes ayant été établis d'accord'et réglés. ' 

M. Saloiiioii Gutkind se joint aux conclusions prises 
l a u nom de MM. Gutkind frères, ajoutant qu'on n'apporte 
'aucune preuve des griefs invoqués, que les factures ont 

été vérifiées et acceptées, qu'il n'a jamais élé l'acheteur 
exclusif à Londres, de MM. Valentin, qu'il traitait A 
forfait sur un revient de peigné déterminé et qu'enfin la 
demande de redressement de compte ne repose sur aucune 
base sérieuse. 

Enfin il pose des réserves lui permettant d'introduire 
une action en dommages-intérêts pour le procès témé­
raire et vexatoire que MM. Valentin lui intentent. 

Ces débats avaient attiré beaucoup de monde dans la 
salle du tribunal de commerce : un sténographe spécial 
a pris les plaidoiries de M" Legrand pour MM. Valentin, 

LdeM* Maillard pour MM. Gutkind frères et de M" l'un-tulle 
i pour SL Salomon Gutkiud. 

La cause a été mise en délibéré. 

La convocation des réservistes et la date 
d e s é l e c t i o n s . — Ou a v u d a n s le c o m p t e - r e n d u 
d e l a réun ion d u C o n s e i l d e s m i n i s t r e s , t e n u e m a r d i , 
q u e le Conse i l a déc idé de c o n v o q u e r les r é s e r v i s ­
tes p o u r le 5 s e p t e m b r e p r o c h a i n . 

L e s c o n v o c a t i o n s déjà e f f ec tuées p o u r u n e a u t r e 
d a t e s e r o n t cons id érées c o m m e nul les et non a v e ­
n u e s . 

C e t t e n o t e s e m b l e i n d i q u e r q u e l e s é l ec t ions 
g é n é r a l e s son t d é f i n i t i v e m e n t l lxéep au. 2 0 a o û t , 
et le scrut in de ba l lo t tage a u d i m a n c h e 3 s e p t e m ­
bre . 

l ' o e e x c u r a i o n a u x t r r o u e w î l e H a u . — Nous 
apprenons que la Compagnie du chemin d» fer tin Nnrrt 
organise avec le concours de l'Agence des Voyages éco­
nomiques, une excursion aux grottes de Han et dans la 
vallée de la Meuse, eu ire et 2e classe, A prix très ré­
duits . 

Les prix de l'excursion sont de : 
08 fr. 80 en Ire classe et 0.1 fr. 00 en 2e classe au dé­

part de Lille. 
Ces prix comprennent les soins et les repas dans les 

hôtels correspondants, les transports en voitures pour 
tes grottes de Han et la visite des grottes de ILin ; la vi­
site des vil les de Dînant et Namiir. le transport en ba­
teaux r vapeur, etc..le tout aux conditions du programme 
et du billet remis à ebaque excursionniste. 

Le départ de Lille anra lieu le 2 juillet par le train de 
8 h. 33 matin. 

MM. les voyageurs devront s'entendre avec la société 
des voyages économiques, 17. faubourg Montmartre, A 
Paris, chargée de délivrer les billets d'excursion. 

Concerts et Specf^clP*-
R o u b a l x . — D i m a n c h e 2 juillet, la musique munici­

pale la Grande Harmonie olfre â ses membres honorai­
res, dans le square Pierre Catlean. un grand concert avec 
fête de nuit, qui commencera à huit heures trois quarts 
très précises du soir. Entrée rue Mlmerel. 

En cas de mauvais temps.le eooctrt aura lien le lende­
main i la même heure. 

ToDrooLn«- — Grand concert.— Hall du Cnnrlilinnno 
ment, rue de Roubaix. dimanche 2 juillet 1803 À S 
heures dn soir, concert de Bienfaisance donné érlcVeïï 
s ;men t par la Société l>hilanthropi<IUe de PoperînJ/î,-a 
cienue musique des Sapeurs-Pompiers. P r é s e n t M v i n 
• W - V . e a l J i M r * » > Légion d'honnenr. de "'ordre de 
Léopold, etc.; directeur : M. Van Eslande n n n l T. 
l'Institut populaire de France, sons fes a ^ p i c e ! de l a u 
iirnistratiou municipale et o> celle du Bnfaan de ll ien 
faisance, au profit du « Prêt gratuit du l in-e „ 

PROURAMIIK. - Ire partie : Lohengrin, chœur des fian­
çailles. R. Wagner. - Concerto, exécu é paf ° 0 c ar fe 
^ Ï L ^ I T " * , " ' W e U * e - Caveau PM0»d^ "LlL 
hf Utoifi< • S ' r a ~ * - ~ G r * n d e <™erture drafnatnjie! 

2e partie : Ronde bohémienne, Renj. Godard - S^M 
pour flûte, exécuté par M. Van Esiaudr l i ? „r7, ° 
grande distinction du Conservatoire rovi l le riVuxefieT 
i u l l , e ^ 1 u Cid> twnscripuoii brillanfeT J M a ^ » i ' 
Rapsodie hongroise n- i , J. Liszt. - - P r î i d ' e u ^ é T i ' ; ! 
mieres. 2 fr.: ««rondes, 1 fr entrée. Pre-

On peut se prornrer des cachets au Secrétariat rt» i„ 
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COUR D'ASSISES OU HAINAUT 
SÉINT A MONS 

Audience du mardi ST juin 1893 

LES GRIVES DE BAJLLEUL, (près Néchin) 
Nos lecteurs se souviennent que le 10 décembre der­

nier, la cour d'assises du llaiuant devait instruire une 
affaire d'incendie, mise à charge d'un sieur Agathon 
Brunin, de Hailleul. Le procès fut ajourné parce que, du­
rant la détention de Hruniu, le feu avait été mis une 
seconde fois, chez le sieur Hubau, fermier à Hailleul, 
et que le ministère public visait la connexité des deux 
crimes. 
' Or, complication terrible, Jules Hubau était assassiné 
le 20décembre, au moment précis, où il allait prendre le 
train pour Tournai, pour déposer devant le juge d'ins-

uction. 
Le Parquet a poursuivi du chef de cet assasdnat 

Charles Brunin, le frère du premier prévenu et les deux 
causes seront jointes. Aujourd'hui i'oin|iaraissent jonc 
ensemble, Agathon Brunin, âgé de 33 ans, et Charles 
Ilrunin. 40 ans, fermiers é Hailleul. 

A v a i t l 'awrt i t ' i i c -
Dès 0 heures 1[2, la salle des Pas Perdus, les abords 

du prétoire, sont littéralement combles. Dans le public, 
chacun s'entretient des détails horribles de ce drame que 
nous avons en son temps dénommé ; « Une vengeance 
corse • . 

l . ' a a d l n u c e 
A 10 h. 20 la cour entre en séance. Les débats sont pré­

sidés par M. le conseiller Bolin, assisté de MM. Dugnolle 
et Legrand. juges. Chose rare et qui piouve l'importance 
qu'attache à cette cause l e parquet général, M. le substi­
tut du procureur général Servais a été délégué spéciale­
ment à Mon-. pour soutenir l'accusation. 

' M. le Président ordonne l'introduction des deux accu­
sés. Ceux-ci, escortés de trois gendarmes, pénétrent dans 
le compartiment des "prévenus, et sont robjel de là cu­
riosité du public. Tous deux sonl vêtus de noir et cra-
vatésde blanc. Agathon Brunin est de taille moyenne 
replet, la tigure rasée, il a («apparence d'un rentier. 
Charles Brunin, au contraire, est grand, et bâti en her­
cule, le regard est fuyant, l'ensemble des traits u'itt: pire 
£nère confiance. 

il. le Procureur général demande dans l'intérêt de la 
justice «que les faits i incendie-assassinat) soient joints et 
que par conséquent les frères Charles et Agathon Brunin 
soient jugés ensemble. Après une observation d'un dé­
fenseur, et d'une courte réplique du ministère public, M. 
le Président ordonne la joucuen des deux «flaires. Ua& 
deux accusés ne. s'y opposent pas. 

M. le président appelle les jurés, et ordonne qu'eu pré­
sence de la longueur possible des débats^ijeax, jurus 
supplémentaires soient joints aux douze antres. M. De-
lannov, notaire à Mous, préside le jury. Celuiwù prèle, le, 
serment d'usage, et lé^reffier Bonne lecture de racle de 
renvoi devant la Cour d'assises de Agaluon e t Charles 
Brunin, inculpés, le premier d'hiccndie.le second Glissas" 
siuat et donne ensnitelerture de : 

L ' a c t e d ' a c c n a a l i o u l 
Le 10 octobre 1802. le feu se déclarait à la ferme tlub-

ban, A Bailleul.'Grace A de prompts secours, et aussi au 
mauvais état du chaume treni^ffpar lés pluies récentes, 
le feu fut rapidement éteint. Lue main criminelle seule 
avait pu allumer cet incendie. On remarqua une traînée 
de pas conduisant A la maison habitée par Brunin. Les 
bottines de ce dernier furent saisies. Elles s'adaptaient 
parfaitement anx empreintes laissées par le criminel. Le 
Parquet, après les gendarmes, fit les mêmes constata­
tions. L'incMidiaire elait donc connu. Le mobile fui vite 
trouvé : depuis longtemps, A. Brunin nourrissait une 
haine mortelle contre Hubbau, et c'est pour assouvir sa 
vengeance qu'il avait mis le feu A sa ferme. 

La nuit même de l'incendie il avait eu avec lui une 
violente discussion. La nuit du Itiau 17 novembre sui­
vant, le feu consumait la ferme Hubbau. Enfin, le 20 dé­
cembre, Hubbiu était assassiné. 

A la suite de la première enquête, Agatbou Brunin fût 
arrêté. Le 13 novembre la chambre des mises en accusa­
tion le renyojr» devant la Cour d'assises. Le 14 cet arrêt 
fut sfgdinéàOTunin et dans la nuit dn it tau 17,ta furme 

L'ACCUSÉ. — NOU. 
M. LE PRÉSIDENT. — On vous a vu cependant, on en té­

moignera. N'étes-vous pas sorti avec uu gros bâton 1 
L'ACCISE. - Non I 
M. t e -PRÉsmitwT.—On von s a v u pourtant, des témoins 

l'affirmeront. Vous avez changé aussi de costume. 
L'Jioct*!?.^^-' fis peuvent dire ce qu'ils veulent, mais 

c'est faux. 
M. LK PRÉSIDENT. — Mais ne niez donc pas. .cela, on 

vous u \ u à :, heures sur la place, avec un gros bâton et 
dans un autre costume. 

L'ACCISE. — Je n'ai jamais frappé personnel 
M. LE PKKSUJE.NT. — Ouuud on fit l'instruction, le len­

demain de l'incendié,'on feleva sur lesjie.iijs.uue tcaiuée 
de pas menant directement chez vous: ces pas examinés 
avec attention, mesurés soigneusement, furent reconnus 
pour viitres. 

L'ACOUSC. — Non, sur ma parole d'honneur, non, ce ne 
sont pas les miens. 

M. LK PRÉSIDENT. — Vous viviez avec voire femme el 
son frère, Louis Delcroix. Etiez-vous en grande intimité 
avec ce dernier i Dans votre famille, votre frère y com­
pris, ou se tenait bien la main. 

L'ACCISE ne répond pas. 
En 1884, vous avez été en procès avec J.-B. Lebrun, 

concernant un passage sur un terrain privé, vous avez 
été condamné; furieux de ce résultat, vous avez dit à 
un témoin, Gcwaert, qu'il vous paierait cela ? 

En 1880, fe 20 janvier, dans une affaire de coups et ta­
page nocturne. Sylvain Lebrun, fui témoin à charge 
contre votre beau-frère, L. Delcroix, au tribunal de sim­
ple police de Tenipleuve, où cette affaire était appelée, 
vous disiez A haute voix et avec des menaces • ce sont 
là mes plus grands ennemis ». 

El le lendemain 30 janvier, la ferme de ce témoin était 
détruite par u» incendie t... 

Je vous dis ceci pour vous montrer que vous êtes un 
homme vindicatif, peu facile, méchant même.. . 

M. LE PRÉSIDENT.—Ains i A.propos de celte solidarité, 
cette intimité, comment se fait-il que Louis Delcroix ait 
voulu faire, passer pour siennes vos bottines qu'onavait 
saisies? ceci,démontre bien que vous vous défendez tous 
A"vec énergie. 

M. LE pRocirREi'R A l'accusé : Vous êtes bien sûr que 
vous n'êtes pas passé 1A où l'on a relevé les traces de 
pas, vous en èles certain i 

L'ACCL-SK. — Moi, je ne suis pas passé par 1A. 
• n t e r r o g r a t o i r e d e C h . l l i i i n i i i 

M. LE P R É S I D E N T . — Vous vous appelez' fin. Ui'uniu 
vous êtes âgé de 49 ans, et vous habitez Bailloul :' 

L'ACCUSÉ. — Oui. 
M. LE PRÉSIDENT. — Vous n'avez jamais eu de dispute 

avec J. Hubau i 
L'ACCCSÉ. Non ! 
M. LE PRÉSIDENT. — N'avez-vous jamais dit : « qu'il y 

passerait 1 » 
L'ACCCSÉ. — Non I 
il. LE PRÉSIDENT. — Votre ferme est-elle séparée de 

celle de votre frère. 
L'AOCOfdL — Oui, d'assez loin f 
M. LE PRÉSIDENT. — Eles-vous en rapports constants, 

journaliers, avec votre frère el sa femme ; 
L'ACCLSÉ. — Non... On se voit de temps en temps, on 

se rend des services. . . 
M. LE PRÉSIDENT. — Vous vous occupez cependant d'une 

façon constante, assidue, de leurs affaires ; ainsi, vous 
étés venu assister aux débals de la cour du 19 décembre 
passé. 

En retournant A Hailleul, J. ILubau se trouvait dans 
le train eu même temps que vous; vous l'avez, parait il, 
regardé et menacé ? 

L'ACCISE. — Non I 
M. LK PRÉSIDENT. - L e jour du premier incendie, n'étes-

vous pas allé faire des dàmarcbes auprès de Hubau, 
pour qq'il tachât d'étouffer l'affaire J 

L'ACCCSÉ. — . . . Je suis a l lé , BotrMui demander si c'était 
vrai qu'on accusait mon frrré'dp cet Incendie f 

M. LE PHÉSIDENT. — Mais ne lui avez vous pas demandé 
qu'il ne porte pas plainte. Est-ce que la femme de votre 
frère n'est pas allée rendre visite à l'ancien bourgmestre 
de la commune pour qu'il intervienne, afin qu'on cesse 
les poursnites? 

L'ACCISE. — 1' sais pas I... 
M. LE PRÉSIDENT. — Et vous n'êtes pas sorti de chez 

vous, le jour de l'assassinat? 
L'ACCLSÉ. — Non. 
M. LE PRÉSIDENT. — Etes-vons certain que personne 

— pas même une seule - ne vourfail vu? 
L'ACCVSÉ, — Non. 
M. LE PRÉSIDENT (ironiquement). — Est-ce que six per­

sonnes ne vous auraient pas vu non plus?, 
L'ACCCSÉ. — Non. ' i 
M. LE PRÉSIDENT. — Vous n'êtes pas allé dans le bois, 

près duquel J. Hubau devait passer? 
L'A<:CI'SÉ — Non. 
M. LE PRÉSIDENT. — Vous soutenez donc n'être pas 

sorti: cependant le domestique Jacquard vous a vu melr 
Ire vos Bottines vers 6 heures : preuve évidente que vous 
vous disposiez à sortir. 

L'ACCUSÉ. — J'ai toujours conservé mes sabots aux 
pieds. » 

M. LE PJBKHIDKNT. — El comment se fait-il que le vêle­
ment que Ja gendarmerie.^ saisi , laissât échapper quand 
on le déplia un bouton de chemise arraché au col de la 
victime. 
. A^ocus i . —Je n'ai pas porté ce vêtement ce jour-lâ, je 
ne sors que pour aller aux champs quand il fait mau­
vais temps. 

M. LE PRÉSIDENT. — Cependant un témoin vous a vu le 
vêtement saisi sur le dos se jour-là; et c'est sur celte 

L e s t é m o i n s 
M. NOTHOJIR, juge d'instruction, expose les différentes 

phases de l'instruction du premier incendie. Les consta­
tations faites relativement au pas du criminel, accusèrent 
entre ces pas une moyenne de 'Si centimètres, quelques-
uns en avaient de 58 à 60. 

Mis au courant des essais de la gendarmerie. 11. No-
thoinb fit chausser à l'accusé les bottines saisies et le fit 
marcher, sans qu'il se doutât de l'intérêt qu'offrait sa 
marche, tantôt vite, puis doucement. La dis.ance séparant 
les pas était la même que celle relevée dans les pas de 
la nuit. L'expélience réussit si bien, que l'accusé fut 
forcé de reconnaître que c'était absolument la même 
chose, tout eu prétendant que ce n'était pas lui qui avait 
mis le feu. 

M. i-s PROCUREUR-GÉNÉRAL. — A l'instruction, Agathon 
Brunin reconnul-il être rentré chez lui vers une heure ? 

L'ACCUSÉ, interrompant. Je n'ai pas dit l'heure. 
M. LE PROCUREUR. Mais vous l'avez si bien dit que 

vous avez signé votre déposition. 
L'ACCUSÉ.— C'esl faux ! 
M. LE PROCUREUR. - Diles de suite, en ce cas, que M 

le juge d'instruction n'a pas fait son devoir. 
M. NOTHOMB rappelle les faits de l'instruction tels 

qu'ils sont mentionnés dans l'acte d'accusation. 
M. RICAILLE, brigadier de gendarmerie à Pecq (2e té­

moin). — Se livra, d is qu'il eut connaissance des faits, à 
une minutieuse enquête. H établit avec ses subordonnés 
l'identité des pas relevés sur la terre. 

M" Ricaille déclare que lluliau était un fort brave 
homme, fort aimé, tandis que les Brunin étaient craints 
Le brigadier déclare qu'il a fallu beaucoup d'énergie et 
de patience, pour arriver A recueillir des témoignages, 
tant le public craignait les représailles de la famille 
Bruiiin-Delcroix. 

Cn i n c i d e n t 
M' DEWAEM, défeuseurde Charles Brunin. - Li briga­

dier de gendarmerie voudrait-il nous dire si celte crainte, 
cette répulsion du public s'étendait A Charles Brunin, ou 
si seul Agathon Brunin l'inspirai!. 

M- RICAILLE dit que Ch. Brunin n'était guère estimé. 
M* DEWAEM reprend la parole assez vertement et de­

mande ce qui peut ainsi jeter le discrédit sur son client. 
D'un mol, M. le Procureur général remet toutes choses 

en place : Je vous accorde bien volontiers, dit-il, qu'aus­
sitôt le premier incendie, Ch. Brunin n'a nullement 
nourri A l'égard de Hubau un projel d'assassinat 1 

Le gendarme Blond-an (3e témoin) a ainsi que son 
confrère Beaufays été le premier sur les lieux du crime. 
il a relevé les traces de pas, et les empreintes des pieds. 
Il a saisi les bottines d'Agathon Brunin et constata que 
les pas de Brnnio concordaient avec ceux relevés sur le 

, coillenr, i fbnrroing et Rosalie Capelle, î * an: 
profession, rue de Denain, 23. — Déclarations de décès du fT 
juin. — Marie Mercier. 5 mpis, rue du Tilleul, cour Oxombre 
10 — Virtorine Cocu, I mois, rue Sic Elisabeth. 19. — Charles 
Peuple, 61 ans, rue del'Epeiile. l"l. — Esther lilorieux, 2 mois, 
rue de l'Ermitage, cour Billot 5.— Emilie Prudence, 8 mois, rue 
Ste Elisabeth, Si— Cyprien llebuvssihère. 8 mois, rue du Pile, 
151— Dautez. pfésente -un. rie, rue Ii.-piti««y. — Gustave Gyée, 
5 ans. rue Watt, cour Six 3*. — Jules Tobfe. 40 ans. rue de 
Monveau\. cour llevriendt «.— Alfred Simon, nie du Fort.cour 
Lefebvre 50. 

TOVRCOISH. — Déclarations de naissances du S7 juin. -
Nathalie Van A.-ken. aux Phalempins. — Maria Miroud, rue d 
la Potente. — Hacliel (ïambes, rue de Menin. 

du Chène-Houphne. — Paul Vandenbergli 
Louis Leper: 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ (iand. — 
Edouard Deburhy, 89 ans, 
Uemeire. 76 ans. sans pro-

. — T „ . „ Tin.7 ans, rue de Guisnes. 
Henri Wibaut. 46 ans. lue Verte. — Angélique C.usseau. 74 

rue Uu Fin de la Guerre.— Suzanne lluvsse, 4 ans, nie des 
Champs. 

Déclarations de décès du S7 juin 
bobineur, rue des Cartier». — Mar 
fession. au Ballot.— Auguste De» 

ÇON' * OBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille VAXCOMMEL-

BECK-GCFFROVqui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur Jules VANCOM-
MELBECK. décédé subitement A Boubaix, le 28 juin 1803, 
dans sa S3* année, administré du Sacrement de l'Extrème-
Onction, sont priés de considérer le présent avis com­
me en tenant lieu et de bien vouloir assister A la Messe 
de Convoi, qui sera célébrée le jeudi 20 courant, à 0 heu­
res, aux Vigiies, qui seront chantées le même jour, à • 
heures l | i , et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le vendredi .todudit mois, à 0 heures 1|2. en l'église 
Saint-Martin, à Boubaix. L'assemblée à la maison mor­
tuaire, Grande Hue. 20 bis. 

lin Obit solennel du mois sera célébré en l'église Sainte-
Elisabeth, A Boubaix, le jeudi 20 juin 1803, A 0 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Victor-Joseph 
MORELLE. époux de Dame Maria VEnBJÉSE, décédé A 
Roubaix, le 26 mai 1803. dans sa ôS' année, administré des 
Sacrements de noire mère la Ste Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le prësêulavis comme en tenant 
lieu. 

Le C r é d i t L y o n n a i » , a g e n c e s de R o u b a i x , 17 
ue de la Gare, et de Tourcoing, 6, et 8, rue de l'Hôtel 

de-Ville, paie dè s à présent et s a n s f r a i s , 
tous les coupons à l'échéance du 1er juillet 1893 et 
dont le montant est officiellement annoncé. 

PRÊTS SUR TITRES 
Le C r é d i t L y o n n a i s consent des a v a n c e s s u r 

rentes , ac t ions et obl igat ions l i a n c a i s e s et étrangè­
r e s . 

Les prêts sont faits, m ê m e jjour une très courte 
durée , ils peuvent ê tre r e n o u v e l é s . 34970—72<j'.i3 

CHRONIQUE COLOSYIC HILE 
établi au Café Pandore, a 
'-oloiilbopliiles dont le pi-

sol Quand il demanda A l'inculpé A quelle heure il éta; 
rentré, celui-ci répondit qu'il n en savait rien, sa femm_ 
qui était présente à l'interrogatoire, répondit que c'était 
A 12 l|!i heures. Le lendemain elle se relracta et pré­
tendit que c'ijtait A 3 heures. 

Beaufays, gendarme (4e témoin), confirme la déposition 
de son collègue. 

Hubau J.-B., lils du défunt, apprit que la veille de 
l'incendie son père avait été menacé par A. Brunin. Dès 
qu'on enraya l'incendie, il comprit subitement que le 
criminel était là, el empêcha le public de passer du côté 
ou l'on releva les traces de pas. Le lendemain on les 
constatait. 

DELHI E a assisté à la discussion entre Hubau et Bru-
nin.La n u i t d î l'incendie,vers deux heures et demie.ri "vit 
Brunin armé d'un bâton sur la place. Au juge d'instruc­
tion, il avait déclaré n'avoir pas reconnu A. Brunin. A 
l'audience, il se rétracle et avoue l'avoir parfaitement 
reconnu (profonde sensation). Il a demandé A l'inculpé 
ce qu'il faisait là; celui-ci lui a répondu que cela ne lui 
regardait pas. 

LA HLLE LAUEAC, cabaretière a entendu la discussion 
dans son cabaret. Or Brunin est parti vers 12 h. 1|2, il est 
revenu versa heures et est reparti vers 2 h. 1|2. 

LA BEAU AD. a vu A. Brunin vers 2 h. I|2 sur la place 
armé d'un bàtou et vêtu d'un autre costume. 

L'ACCUSÉ déclare que toutes ces dépositions sont faus-

>v''t»"$.Hjon jju.'pu le saisit. 
M", LB Pku.siuK.iii'. — ou* 

D i s p a r i t i o n d e d e u x m i e t t e s — Deux li Dettes ont 
quitté furtivement le domicile de leurs parents.A Aniche, 
le 10 du mois dernier «I depuis lors tomes les recherches 
opérées pour les retrouver sont restées infructueuses. 

L'atnée, Marie Dubois, âgée de 12 ans 1|2, est blonde 
marche avec la tête légèrement inclinée A gauche. El.e 
était vêtue au moment de sou départ d'une robe noire A 
ligne blanches, chaussée de bas noirs et de bottines A 
lacets. 

Sa sceur Claire, âgée de fi ans, a les cheveux châtains, 
coupés ras el était habillée à peu près comme sa soeur 
alnee. 

Les personnes qui pourraient fournir quelques rensei­
gnements sur ces enfants sont priés de les adressera M. 
Dubois François, rue Bouret, 33, à Paris. 

Le b a l l o n « Zerde » t o m b é e n m e r . — La troisième 
journée de la kermesse de Duukerque a été contrariée 
par une pluie line qui a lombé par intermittences. 

Le clou de la journée, c'était l'ascension du ballon 
Zerde. Le gonflement avait attiré une fouie assez consi­
dérable place Jean-Hart. L'aérostat est parti A 0 h. 10 du 
soir, monté par MM. Godard et Cauty. 

U ne tarda pas à être poussé en mer par un vent vio­
lent Ju Sud-Ouest. En trois minutes, il était monté à 530 
mètres. Quatre minutes après, il passait au dessus du 
bastion 33 et planait sur la mer où il tombait bientôt A 
300 mètres de la plage. Les aéronautes furent sauvés 
par le remorqueur Progrès, de la Chambre de commerce, 
capitaine Evrard. Le ballon fut ramené à la traîne, dé­
gonflé dans un parc A pétrole et replié. 

Eco le N a t i o n a l e A g r i c o l e de Douai . — L'Ecole Na­
tionale des industries agricoles établie A Douai sous 
l'égide du Ministère de l'Asricullure aura pour but de 
répandre l'instruction professionnelle et de donner A ses 
élevés Ou auditeurs l'initiative A une industrie agricole et 
A toules autres industries annexes de la ferme. Cel éta­
blissement servira eu outre d'école d'application aux 
élèves sortant de l'Institut agronomique et dos Ecoles 
nationales de l'Etat. 

Chaque année, deux bourses d'enlretien de 1,000 francs 
:hacuue et deux demi-bourses de .'sto francs pourront 
•Ire accordées aux élèves qui justilicroiil de l'impossi­

bilité de s'entretenir A leurs frais, et qui se trouveront 
daus le premier quart de la liste des élèves, dressée par 
ordre de mérite. 

Des bourses de même nature pourront être créées par 
des communes, des départements ou dos particuliers. 

Indépendamment des bourses créées par l'Etat et attri­
buées comme il est dit ci-dessus, les élevés qui ont subi 
avec succès les épreuves de 1 examen d'adniissiou etdout 
les familles ont justifié de l'insuffisance île leurs res­
sources pourront être exonérés de la rétribution sco­
laire. 

Les bonnes de l'Qat sonl données pour un an: elles ne 
sont maintenues qu'aux é l u e s restés dans le premier 
quart de la liste de classement. Elles peuvent, en outre, 
être retirées par mesure disciplinaire. 

Les examens d'admission en 1803 auront lieu le jeudi 
10 août, an siène de l'Ecole A Douai. Les demandes d'ad­
mission devront être adressées au directeur avant le l'i 
juillet. 

L 'ouverture de l a c h a s s e en 1 8 9 3 . — on commence 
à se piéoccuper de l'ouverture île lâchasse , et la fixation 
de la dale n'est pas sans provoquer certaines difficultés. 

On se propose, parait-t-il,. de l'ajourner au 17 sep­
tembre. 

La Cause de ce retard provient de ce que le gibier se 
fait de plus en plus rare en France cl qu'A l'époque ordi­
naire de l'ouverture, celle année, la gendaiuierie,apjielée 
au service des convocations de réservistes el absorbée en 
mêuie temps par les élections, n'aura pas le temps de 
s'occuper des braconniers. 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Touicoing 
Séances des ?.7 el ?6 juin 1893 

.stuK.vr. — Quant A ce boulon qui . était de 
nacre et assez petit, votre femme de ménage assure qua 
vous n'en avez jamais eu de semblable, vous-même 
l'avez reconnu ; et A ce pauvre petit bouton, adhérai! 
encore de latorte i le la chemise de la victime, afnsi que 
cela a été constaté,., l'étoffe est de tous points semblable. 

L'ACCISE. — Je-ne sais pas comment ce bouton était 
allé dans mon vêtement, car je ne.suis pas sorti depuis 
la Toussaint. 

M. LE PHoci'RJsuji-oÉNgHAL. — Donc ce bouton n'est pas 
A vous i 

L'ACCCSÉ. — Non. 
M. LK PBOCI'REI'B. — Vous êtes venu assister aux dé­

bats de la cour d'assises le 10f 
L'AcersÉ. — Oui. 
M. LE PROCITBEVR. — Avec Julie et Louis Delcroix i 
L'ACCISE. — Oui t 
M. LK PBOCURKUR. — N'avez-vous pas su en retournant 

que les deux personnes inculpées du deuxième incendie 
allaient être arrêtées f 

L'ACCUSÉ. Si t 
M. LE PnoccRacB. — Pourquoi — quoiqu'ayaut passé 

tonte la journée avec Julje et Louis Delcroix. — Etej-
v o u s e l l é le soir cttei eux et av 
liabule ? 

L'ACCVSÉ reste muet _ 
LE PBÉSIOEHT. — Vous avez eu un sabre chez vous 

DESIGNATION 

Tourcoing . . . 
lllanr-Seau 
Cloix-Houue 
Halluiu. . . . . . 
Muselles 
Honcq 
Humilies 
Bousbecque.. 

TOTAL 

VEKSEME\TS | HEilBOLJiSE.V 

a: 

n.ti i 
17.0SI 
2.310 

*i."Wi 

30 390 71 
10.M» 67 
2.080 S7 

2 530 87 
S.8»! 27 
1.1*3 . 

S8 I 51 S30 M 
Administrateurs de service (icTidant le mois de juin 2* quin-

zaine : A Tourcoing : MM. Léon Monnier, B. Carefte et f. 
Desurmont.— Au Blanc-Seau : M. V.Petit.— A la Croix-Rouge: 
M. J. Lallemand.— A Halluiu : M. J.Demeestére.— A Linselles : 
M. A. Wallart.- A Honcq : M. BonduH. — A Bomlues : M. Ilu-
mout. — A tluusbei-que : M. E. Lefebvre. — A Neuville : M. A. 
Delbecque. — A Mouveaux : M. J.-B. Lehourq. 

jours et heures des séances. — A Tourcoing : Le dimanche de 
I 9 h. 1|* â midi. Leluftdi de 3 A 6 h. 1|1. — Bureaux auxiliaires. 

avez vons eu un long cône'- — Au Blanc-Seau : de 8 h.lçl A 10 b. — A la Croix-Bouge : de 
"•"•"^"^•™ ' 9h. à 10 h. — Dans les succursales : de 10 h. Iri i midi, lu di­

manche seulement. 
ailes d'attente sont ouvertes une dooM-houre avant relie 

et^s",VaTezluVlquesW}îwr»Va'va™t rLs t s sTuarb ieu 0 "! : ! fl^P°aMes o P * » * > « V"» '""t M a s ^ m t e * ^ 

LES FUNÉRAILLES DE HL LE CURE DE MQHT-A-LEUX 
Le bourg de Mont-A Leux a fait à sou pasteur des funé 

railles solennelles, remarquables par lasimplicitéqu'eiles 
oui conservée dans leur grandeur n.ênie. 

Toules les maisons sont pavoises» : les drapeaux et 
bannières sont voilés de crêpe: l'animation est grande 
dans les rues, mais on lit sur les visages une trace, non 
équivoque, de douleur vraie qui élreinl et qui fait dire A 
l'étranger : « 11 a fallu que le mort que tout ce monde 
pleure Ht grand bien, pour laisser un regret aussi una­
nime. » 

A la maison mortuaire, au presbytère, presque atte­
nant A l'église, décoration simple, chapelle ardente dis­
paraissant sous les feux des lumières qui projettent leur 
clarté intense sur le cercueil. Sur le calafalquc ont été 
posés les vêtements sacerdotaux portés par le défunt 
et les insignes de l'Ordre. 

A l'église même décoration pieuse et touchante, le 
maltre-autel, la chaire, le confessionnal du curé sont 
voilés de noir, portant des cartouches aux initiales du 
défunt : A. L. 

A dix heures précises, on procède à la levée du corps 
mais sans apparat; un cortège, qui ne peut se déployer 
faute de place, se compose du clergé, de la société Sainte-
Cécile, des patronages el écoles, des membres de la con 
frérie de Sainl-Aiiloinc de Padoueetdes Enfants de Marie 
ces dernières velues de blanc. 

Les coins du poêle sont tenus par MM. II. Houle, Inam 
bard, Vaudermeul et llovelacque, membres du conseil de 
fabrique. Le deuil est conduit par il. l iuyse, du ballon, 
demi-frère du défunt. 

Pendant les Laudes, chaulées dès l'entrée du cortège 
funèbre, des messes basses sont dites tant au maître 
autel qu'aux petites chapelles par un vicaire d'Osteude. 
uu professeur ducollège de Tourcoing cl uu vicaired'ller 
seaux. 

A 11 heures, après l'exécution de la Mmrltc funèbre 
deChopin par l'organiste, la messe deltequiem de Mazin-
gue est chaulée par le lutrin: l'ofllce divin est célébré par 
M. le chanoine Delbar. arcblpretre de Menin, un mous-
cronnois comme ou sait, assisté de M. Stock, curé du 
Risquons tout et de deux professeurs ducol lège de Mous-
cron. 

A l'olfrande (qui a duré jusqu'à la lin de la munis) la 
musique a exécuté une marche funèbre de Verdier. Nous 
avons remarqué au hasard, dans l'assistance : M. le 
bourgmestre de Mouscron, plusieurs conseillers commu­
naux, MM. Dendauw, chef de la société Sainte Cécile de 
Mont-à-Leux. II. Duthoit. président du conseil de fabrique 
il. le conseiller Del motte, d'Ilerseaux: MM. le principal 
el l'abbé Guyolte, professeurau collège de Mouscron, M. 
D'Hulster, ancien curé de Mont-à-Leux, actuellement à 
Isegliem; M. Van Houstraten, ancien vicaire de Mont à-
Leux, actuellement A Nieuport, les présidents des Confé­
rence de la Sainle-Enfance et de Saint-Antoine de Padone. 
M. le curé de Mouscron, M. Marchand, curé de Saint-
Joseph A Tourcoing, M. le curé de la Croix-Rouge avec 
son vicaire, H. Defplanque; .M.Lejeune.curé de Wàtlrelos, 
les curés et vicaires d'Ilerseaux, Luingne, Dolllgnies: .\h 
Deinan, vicaire A Tourcoing, el uu nombre considérable 
d'ecclésiastiques, venus de tous les points des envirous, 
tant de la France que de la Belgique. 

Après la messe, l'absoute donnée, M. le. chanoine Del­
bar est monté en chaire el a prononcé l'éloge funèbre 
de M. le curé Lepoutre. Rappelant la parole du Christ : 
«Vous u e m e verrez plus vous tous au milieu desquels 
j'ai passé •. M. l'abbé Delbar retrace, au milieu de l'émo­
tion générale la vie hélas, trop courte, de M. Alfred-
Joseph Lepoutre, décédé subitement, enlevé par une at­
taque d'apoplexie, A l'âge de M ans. 

Successivement surveillant ducollège de Fumes,vicaire 
à Heesteert, vicaire à Mouscron, pendant 17 ans. curé à 
Monta Leux, le défunt a toujours été uu modèle de 
piété, de charité et de dévouement. Tel est eu quelques 
lignes le résume de l'allocution funèbre de M. l'abbé 
Delbar, allocation qui a provoqué bien des larmes. 

Au cimetière, les habitants du Mont-à-Leux, ont fait 
construire près du Calvaire uu caveau où leur pas­
teur regretté reposera désormais : c'est là el M 
milieu d'une foule considérable, que le temps fort 
mauvais en ce moment n'avait pas arrêtée, que il. 
Duthoit, président du conseil de fabrique a, dans un dis­
cours ému,dit nu dernier adieu au prêtre télé qui pendant 
deux ans qu'il a|élé curé à Mont à-Leux, (il y aura i ans le 
14 juillet 1893) n'a cessé de témoigner à tous ses parois­
siens, qui l'aimaient connue uu père, les marques du 
plus tendre et du plus allectueux attachement. Riches 
comme pauvres, M. l'i'libé Lepoutre aimait tout le moude 
mais ce sont surtout les déshérités, les malheureux, qu'il 
affectionnait. 

M. Duthoit rappelle tout le bien que le défunt lit A l'é­
glise, encore inachevée, de MOI t-A-Lcux, les dons dont il 
embellit les autels, et il lermine.la voix étranglée par une 
violente émotion, en espérant que celui qui répose au­
jourd'hui au sein de Dieu n'oubliera pas « ses chers en­
fants de Moiit-A-Lenx ». 

Après la cérémonie la foule s'en est allée profondé­
ment recueillie. 

— Pénible aaiilenl. — Au moment de la sortie du 
cortège funèbre qui précédait le corps du vénéré doyen 
de Mont-A-Leux, un vieillard do l'Hospice de Mouscron, 
M. Pierre Marie, Agé de Ci ans, ancien carton à la ferme 
Hollebecque, est tombé mort subitement, succombant à 
un anévrisine. On prêtre s'est détaché du cortège et a 
administré au défunt l'Extrême Onction, puis ou a placé 
le cadavre au presbytère en attendant son transfert à 
.Mouscron. 

On faisait remarquer dans le public qu'une mort vio­
lente avait également signalé l'entrée de M. le curé Le­
poutre A Mont-à-Leux. : le jour de la réception un homme 
a été lue par la foudre. 

H e r s e a u x . — F i rarrouxet. — Lundi 5S juin, à i 
heures, un grand, carrousel a e- lieu à la Maison com­
mune, tenue par M. Jean-Baptiste IIo!le!«-cq-.Meu:-isse. 89 
cavaliers ont pris part au cortège qui a été formé chez 
Mme veuve Snouci , ,a l'estaminet de la « Belle-Vue. » La 
musique municipale précédait le cortège: elle a joué 
divers morceaux pendant le parcours jusqu'au manège 
où a eu lieu le tournoi. Les prix ont été remportés com­
me suit : 

1er prix, 100 fr. ù M. Iincatillon île Néchin; 2e, 70 fr. 
à M. Vanesle de Lille: .'le, 80 fr. à M. Lepers de Houdues: 
4e, 40 fr. à M. Liagre de Ikiltiimies. Se, 20 fr. à M. Truf­
fant de BaUleni; Ge: 10 fr. à M. Réiuy de pecq. Les sur­
prises ont élé gagnées la Ire par M. Lampe d'Ilerseaux et 
la seconde par M. tladeiino de Luingnes. 

A n v e r s . — Les socialistes en cour n'assises. — 
Dans l 'audience d'ouverture de sa sess ion extraoï-di-
naire , la cour d'assises de la province s'est occupée 
d es socia l i s tes Jean Enprels, fugitif ou latitant ; Jean 
Borré , A u g . Pooters , Roland tsmit et Louis Fouhert , 
inculpés d'exci tat ions révo lut ionnaires au m o y e n 
d'une proclamation affichée en février dernier à An­
vers et à L o u v a i u . 

E n g e l s s'est déc laré l 'auteur du placard. La cour 
l'a c o n d a m n é â l u m o i s de pr ison, et les quatre aut: "s 
p r é v e n u s ont été m i s hors c a u s e . , _ _ ^ _ _ 

Z.a g r è v e d e s t i s s e r a n d s de V e r v i e r s . — Hier, ou 
prévoyait du grabuge du coté d'Ensival, douze ouvriers 
ayant repris le travail à un élablis:einent. 

A la sortie de l'atelier, quinze cents personnes se trou­
vaient massées devant la fabrique et bientôt arrivaient, 
au galop, douze gendarmes à chc \a l requis d'urgence. 
Trois ouvriers ont été arrêtés. A 9 h. l |â , tout était ren­
tré dans le calme, mais, pour ce soir, on s'attend à des 
désordres. 

Une grève vient d'éclater à la lilalure Cornesse et Oie, 
rue des Messieurs A llodimoiil. Les tisserands blâment 
beaucoup cette grève qu'ils déclarent inopportune. 

U n e g r a n d e c o u r s e vé loc lpéd ique s'organise pour le 
30 juillet prochain, à liinaut. Des prix d'une valeur de 
2.000 fr. y seront alleclés. 

U n concours h ipp ique a D o u r . — Le dimanche 10 
iuiliet aura lieu A Dour, un concours hippique interna­
tional organisé par le cercle équestre du Couchant d.1 

Mous. Un grand nombre de médailles ainsi que des primes 
en argent de au à 400 f. seront accordées aux vainqueurs. 

HOI-II \ i \ . — La Cercle « L'iiion », 
l'honneur d'informer les amateur: . _ . 
geonnier est situe dans un ravou de ±> kilomètres de ftouhaix 
s.011 i remis Renéral sur Hlois l.uun francs pn\ d'honneur re­
partis en 40 pii\ d'houiiciu anx M premiers pip;<ais constatés 
et 20 séries de i pigeons non désignés. Mise obligatoire 2 fi. 
Mise facultative t francs. Poule unique à 'i,3."> centimes. Poules 
A 1, 2, 3 5 et 19 fr. Constatation automatique obligatoire. Mar­
quage secret et contre-marquage. Mise en paniers le vendredi 
311 juin, de 3 à 6 heures -'••--'- •—• - • 
pour les femelles. 

TOURCOING — Dimauctie i"i juin a en lieu un grand . de pigeons sur Chantilly organisé par la société l'Aile de 1er 
établie citez M. Victor Montagne eabaretier rue Saintc-L'istile. 
iOO francs de pri\ d'honneur répartis en 5 prix de 10 francs 
aux .'i premières séries d e i pig» s non désignés et lu prix de 
5 fr auv premiers pigeons constatés. Voici te résultat de ce 
concours : lâcher 12 paniers a G lt l'i: veut beau ouest.Le con­
voyeur était M. Vierliuck. 

fer prix Millescamps. delà Marliére ',p. Honneur Martens de 
Lannoy. ie ficii'-rripoii. de Tourcoing, lie Thomas id. l i i . l e 
Belin id Sp.5cilc3uulier.de la Morliére zp. Honneur. \Vel-
comme.de Tourcoing, lie Kiançois (ibesseus id ïn. 7e Lebrun, 
delà Marnera Ip, fe liuvillirr id. 1p. ue Jules Ic-uiaiiv. de 
Tourcoing Ip. 10e Jules Lcmaire. id. ->p. Ile Asseniuine id. 3p. 
lie IHl Bileck tp. Ue Fris id. Ip. fie Decouvclasie id. Ip. l i e 
et Ifie Mas Henri. 

17e Cyrille Honoré id. 3 li. Isc sssssaasM id. t p. (Oe l.iidcan 
il. 3 p. 2i>e Désiré Hrigevclde id. :j p. îla Duvilbcrdc la \Iar-

lièrc S p. 23e Délias du petit Couitrai. ï.W Julien l.eniav de 
Tourcoing 2 p. 2',e Cillant 2 p. 2jc André lirslj I;IK Id.'2 p. 
Me Jules llaert id. î p. 27c Dntillier du Clit'iie-Houphnei 2 p. 
28e Wittemberg de Tourcoing l p. 

-'•le Mdgv id Ip. uoe Decoiiiiick id. Ip. 31e Dontreluigne id. 
Ip 32e Doutrelningne Ip. 33e Dosi umeaiix id. 2p. 3Vc Ticiipont 
de Wàtlrelos Ip. 3.1e Laden de Tourcoing 3p :)iic Mullier de 
Mouscron ip. 3iie Desoubrie île la Marliére H.l{. Ip. 38e Huve-
velde de Tourcoing Ip. 3'.>e Hosseiuanne id. Ip. '.lie Florin 
id. tp. 

Me Vanouliigue de Tourcoing Ip. ',2c I.erougc id Ip. Ue [le--
rliemacker id fp. Ue Wagnon id Ip. V.ie liciiiau id Ip. ife Mit-
lescatnps Maiiicre tp. 47c Vclcnmnic Louis de fonrcoing tp, 
Ue Duthoit Marliére Ip. *9c Delberghe Jules Marliére Ip. âne 
PtmnMlCfl Touque Ip. aie Nacsseu- Tourcoing Ip. .^e Veihae-
nenian id Ip. 

53e Millliez Mouscron ip. 34e Desriimeanv, Tourcoing Ip 53e 
Christory. id lp. 3tie Laden, id. 57:'Derripoiil lt id. .'Ne l.el'ehvre 
Maleseiice id .'>i'e VancoilMe id. éoc id liic id. ôw licsclieinacc-
ker G. id. 63e Verdel id, L'u bouquet a i-té ollci t à M. M.-ies-
sen de Tourcoing 

Prix de séries : Ici-Jules Lcmaire. de Tourcoing. 2c Henri Macs 
id. 3e Assemaine ni. 4e Adolphe liuvillier. <ir la Marliére. 3e 
Doutreluigne, de Tourcoing. — l'u beau régulateur a été joue 
et gagné par M. Henri Maes. 

Le premier pigeon a été constaté à S b. -20'5t" :o.ec une vi­
tesse de 13S4»4Sa la minute: lé dernier a s b. 2.122' avec une 
vitesse de I334-8I a la minute. 

HcaSBAirx. — Voici les résultats dn concours <l<' Chantilly 
donné par la sucietc colombophile établie chez M. Delcroix'-
Spriet. 6*17 pigeons dont "3" pour concours ont clé lAcnès, di­
manche mutin a S heures par uu veut ouest. 

fer Decamcrie 2p. 2e Vaiiilerstrate :îp. 3c llcronb.iix 3p. 4e 
DewaUe.Se Hennan. 6o liclmotte :tp. 7c |nq t. :- • iiupi.nt. 9e 
Vandestialc. Illc llucatez 3p. Ile liatislc 12cS.iln.dn 2;i. 13e tlc-
bouvrv 2|i. 14e Sprict 2p. 13e (I. Florin 2p. Lie Vainiende ip. )7e 
Hauxbrouck: II. Dupont. 18e Hoiittcin.in 3p. P.c Vancopnnol. 
2llé lleltoiii 2p. 21c llcltoiir 2|i. 22c Ucloiitlrc 2,.. II. V; s-
breck. 23c llclcr..i\-Scv 2p. 24c Dcvcniuv Ip. 2V li< pructer lp. 
16e Hasbranrfc. 27c Kambeaux «p. H. Moulin. 58c Salambisr lp. 
«le Hollaert. 30e Latuv. 3ie Six. 32e Dupont lp. 

33e DegeUerlp. 34c tlepratcr 2p. 35c llcbarbicux 2|>. 3l'.e 
Deliove lp.' 37e Itcgibo <p :lxe llclniolte. 3:1,- llapti-te lp. 4i>c 
" " -: 2p. Il Wille. Il Wille. 41c lliivillcrs lp. 42- Lai 

Ha 
t lp Pt 

; l p Me V 
43c V: ope ,1 lp Vai cope 

Deiinnttë'îl!.' '.>!'"ii,.'pi.-„ 

"'"î::'v,;^c,f;:^;:-, 
série id. Ivltour 

neltrete. Wl . Vamieiilslnr lp. ... 
_ ..2c llotlevaert lp. :,:;,. Vaildcwaic 
•><•• Lemj n. 56e Desbarbieux lp. 57e 
Chili tp. aie Magie lp. 
llucatez : 2c se ie de 4 p. Iloutteman : 

ie de 2 p. Vaiiderslraelen > Se 
. Hazebrouck : ie série id. lie-

la li. 26*33" a Cueruo avec 

avec ir,f vitesse de 
- réclamations seront 
8 heures. Distribution 

LES C0M3ATS DE COQS 
TovmcotSG.— Dimanche:^ juin ùVv;i;t avoir Han 

massacre df ron< ohex M. Paiil Luycti, rue « 
les inédailics qui devaient t-l;v iiistrilHïe.'s 
n'ont pas été amioii<v<*s sur 1rs . flii'hes, iY- :i 
[as en ntunbrr pour ï.»\tv Icmass;n i - ii .-
mauehe i juillet. 

n:i. f i w i i i 
vaingueui-s 

PENSÉES 
(Juand l'abus"' de l'esprit est un hadiuage, il plait : 

quand il est sériaux, il déplait. Joi IIEMT. 

La douleur, le plaisir, et l'ennui font égaleuieatbailler. 
Blî-TON. 

l'n fait est incrnli slab'e. m milieu de tant de pro­
grès matériels : le sens moral a baissé. MICIIKLET. 

Caoutchouc In !i 

E.iiiie UtûHAVE 

T É L É P H O N E IST» 2 3 3 

TAPIS ET 
F o y e r s , l ' u r p 

r e « , T u i > i i . Bsaej 
s o n . S p é c i a l i t é 
t a b l e e n p d u c 
l a i n e . 

DE FABR 
« sera 

escompte» 
o <» s a s 
qui ssadre 
no.ii ehin': 
leur fasMISfi 
en tupi* 
tentures. 

3401 

FOURNITURES 
p o u r I U U H o u v r a g e • 

LEÇONS A D0MIC": ,.. i 

VOYAGES 
organises par le 

BUREAU SCANDINAVE 
108, Bonlewfl Aï W , 108, BRUXELLES 

VOYAGES 
KX A M É R I Q U E 

Départs : 15 jui l let , 13 août, i septeml i iv . l 'r ix : 
2 . 8 5 0 fr. ot 2 . 8 0 0 fr. . 4< OU 5 6 j o u r s . 1 2 a o û t : 
roytiye iijm'j'réiluit : 1 " c l a s s e , l . G 5 0 f r . 
N d R W P P F P* J ° r d s d e l ' O u e s t d e N o r w ô g e 
i l U n n O U I i Départ : *0 jui l let , durée M jours . 

P r i x : 1"' c lasso : 5 2 0 francs . 
ï ( I W r i D r ^ - ^ r * R I X I = < . : É : X 3 X J I T 
l lU l lJJ l l iJÙ Départ : G jui l let . Pr ix : 2*c!. 1 7 5 f r a n c s 
l.iirs fÉtttmt, l'yrcnéex. SassM, Sttéêt il Wdradat , ffc. 

Voyages en ions pays. - Voyages (le familles et île noces 
PROGRAMMES ET RENSEUîNEMENTS GRATUITS 

EOFFÎÎ et GABEBELI 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

lil ENTREPRISE GÊNERAI 
d e B à i i i i i e i i L S 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGSS 
Pierres , Marbres , P la foanage 

Nouveaux P L A N C H E R S -j&t Eennùiqas 
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